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Amour et Vérité se rencontrent 
proclame le psaume 

 
’Amour, sans la Vérité peut tomber rapidement dans la tentation du « tout se vaut » au nom d’une 
tolérance bienveillante et conduire à la confusion des valeurs du Bien et du Mal. Mais la Vérité sans 
amour offre un regard critique, tranchant sur autrui, le juge, le condamne, le détruit et conduit à son 

tour, aux pires excès au nom de la raison pure. 
 
Toi, ma chère petite Marraine, avec un grand courage, tu as voulu construire ta vie en conciliant Amour et 
Vérité. 
Très jeune, ta belle nature généreuse, ouverte, rayonnante, je dirais ardente, s’engagea pour bien des causes 
religieuses, éducatives, - politiques même lorsque tu militas au sein de groupes de jeunesse en faveur de la 
réconciliation Franco-Allemande, amorcée dans les années 1950, -tes jolis yeux verts en étaient le symbole. 
Adulte, tu poursuivis ta vocation et tu donnas à l’AMOUR CARITAS ses lettres de noblesse. 
 
CARITAS : L’Amour  qui se réjouit de l’existence et du bonheur d’autrui, en partageant ses souffrances, ses 
tristesses et en priant pour lui au risque d’en avoir mal. 

L’Amour inventif, sans cesse à la recherche des moyens de venir en aide à ses proches-- ses sœurs 
qu’elle affectionnait tout particulièrement, ses amis nombreux et sa chère belle famille -- par mille 
attentions, visites aux malades et aux personnes seules, aide à ses petits enfants, invitations multiples à des 
repas dans un IDEAL d’unité, d’harmonie, de communion entre les êtres, et toujours dans la JOIE de la 
rencontre dont on sait qu’elle est un surcroît d’Amour. 

Amour de générosité, de service envers l’Eglise, les prêtres, au Centre Sèves, dans les ouvroirs de 
raccommodage pour les plus déshérités et bien sûr pour ouvrir sa maison à tous. 

Amour de grande bonté, patient, acceptant, bienveillant, Amour de Compassion, de Pardon, 
d’Evangélisation 
 
Si la recherche de l’Amour des autres, du bien des autres fut ton trésor et donc ton cœur, tu l’inscrivis dans 
le respect de la Vérité dont on sait qu’elle rend libre : 

- Tu as mis tes pas dans la Vérité proposée par le Christ, acceptant de le suivre en portant ta croix, 
parfois lourdement. 

- Tes choix de vie furent dictés par des Valeurs humaines certes, mais surtout évangéliques 
auxquelles tu restas fidèle : 

* le sens du dépassement, de l’effort. Le renoncement à l’argent facile et à la possession de biens 
futiles.  
* une certaine austérité, une simplicité au quotidien, doublées d’une immense générosité par ailleurs. 
*le respect de la morale et la fidélité aux engagements. 

Et toujours la recherche du BEAU et du BIEN. 
 
De la petite fille de Varsovie en passant par l’adolescente de la guerre et de l’exode, puis à l’étudiante en 
allemand et à la bibliothécaire qui, généreusement, donna un an de sa vie de  
Jeune-fille pour tenir la maison et s’occuper de ses petites sœurs – à ce propos je te remercie encore, ma si 
chère marraine - pour aboutir à la Mère épanouie par ses 5 enfants si réussis dont elle fut une excellente 
éducatrice et enfin une grand’mère adorée, tu es et tu resteras pour nous qui t’aimons, une sentinelle 
courageuse et généreuse de l’Espérance, en harmonie avec ton cher Philippe  avec lequel tu as construit une 
cathédrale sur le roc de la Fidélité. 
 
Pour tant de Bien réalisé dans la passion de l’Amour et de la Vérité : 
 Te voilà en ce jour dans les bras de Dieu 
 Car ton nom est inscrit dans les Cieux 
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